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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Je te déteste encore plus


	Ann était assise seule dans la chambre de son appartement, écoutant les bruits de la nuit dans la petite ville de Squire, Illinois. Les rues, normalement bruyantes du bruit d'au moins une fête en cours, étaient silencieuses pour une fois. La scène était paisible, et Ann a senti un étrange sentiment de calme l'envahir. Elle avait l'impression que rien ne pouvait gâcher la sérénité de sa nuit.


	Son téléphone portable a sonné à côté d'elle, vibrant contre sa cuisse nue. Elle s'est brièvement admirée dans son reflet ; comment ses longues boucles rousses tombaient doucement sur son visage et comment la lueur du téléphone se reflétait doucement sur sa peau de porcelaine. L'air était juste assez frais pour envoyer un peu d'excitation sur son corps, mais pas au point d'être mal à l'aise en étant assise à découvert dans ses sous-vêtements.


	"Allô ?" a-t-elle répondu, sans prendre la peine de regarder le numéro. Elle ne savait pas qui l'appelait à une heure aussi tardive, mais si c'était la compagnie d'assurance qui la rappelait, elle voulait le savoir. Immédiatement, une voix en colère lui a sifflé dans l'écouteur.


	"Je veux que tu laisses Jeff tranquille, petite salope !" a demandé la voix d'une femme avec chaleur. Ann a été légèrement décontenancée ; elle ne reconnaissait pas la voix au téléphone et ne connaissait personne qui s'appelle Jeff. Elle s'est mise à glousser doucement, imaginant la tête de son interlocutrice lorsqu'elle se rendrait compte qu'elle s'était trompée.


	"Je pense que tu dois avoir un mauvais numéro". Ann a répondu, en essayant d'être polie.


	"Je sais exactement qui tu es, Ann Grayson", a craché la voix, envoyant un frisson dans la colonne vertébrale d'Ann. "Je vois la façon dont il te regarde, mais il est à moi, petite pute ! Ne t'approche pas !"


	"Je ne connais personne qui s'appelle Jeff !" Ann s'est exclamée, mais la ligne était déjà coupée. Elle a jeté un coup d'œil par sa fenêtre, mais ne voyait rien. Elle a pris une douche chaude pour essayer de calmer ses nerfs, mais même l'eau qui coulait dans son décolleté ne pouvait pas empêcher les mots de la femme de se répéter dans sa tête. Elle n'avait aucune idée de qui était cette personne, mais elle savait qu'il y aurait des problèmes ; et probablement beaucoup plus tôt que plus tard.


	 


	Elle s'est réveillée le lendemain matin fatiguée, mais plus confiante qu'elle ne l'était la veille. Elle a repoussé l'appel téléphonique au fond de son esprit alors qu'elle partait au travail. La radio venait de terminer l'une de ses chansons préférées lorsqu'elle s'est garée sur le parking de Louise's Diner, l'un des rares endroits en ville qui était ouvert assez tôt pour le petit-déjeuner.


	Louise était un homme espagnol chauve d'âge moyen qui avait embauché Ann il y a environ un an. Il dirigeait bien le restaurant et avait toujours traité Ann avec équité et respect.


	"Tu n'as pas bien dormi ?" Louise a demandé alors qu'Ann franchissait les portes. Le restaurant n'était pas ouvert depuis longtemps, mais l'odeur des œufs et du bacon était déjà forte dans l'air.


	"Non", a-t-elle répondu. Elle était sur le point de mentionner l'appel, mais s'en est abstenue. Moins elle en parlait, moins elle avait à y penser.


	La journée s'est déroulée normalement. Lorsque l'heure du déjeuner est arrivée, les clients ont commencé à s'entasser, et Ann a été obligée de tout repousser au fond de son esprit. Elle l'avait presque complètement oublié jusqu'à ce que le soleil commence à se coucher et que la nuit commence à revenir.


	"Un client est venu se plaindre plus tôt". Louise a commencé. "Elle a dit que tu avais été impolie et vulgaire avec elle hier."


	"Mais Louise, tu sais que je..."


	Louise a levé une main pour la faire taire. "Oui, bien sûr, je suis au courant que tu as pris congé hier. J'ai juste pensé que je demanderais pour voir si tu la reconnaissais. Elle vient d'entrer."


	Louise a fait un signe de tête vers la porte et Ann s'est retournée juste à temps pour voir une jeune femme d'environ son âge prendre place dans l'un des coins du restaurant. Elle était grande et sûre d'elle, avec de longs cheveux blonds qui coulaient doucement dans son dos. Un homme, son petit ami probablement, était assis en face d'elle. Comme la femme, il ne semblait pas avoir plus de vingt-cinq ans.


	"Non, je ne reconnais aucun d'entre eux". dit Ann.


	Louise lui a tendu deux menus en guise de réponse. "Elle a probablement fait une erreur avec l'une des autres serveuses", a-t-il répondu, mais Ann a commencé à réfléchir à l'appel de colère d'hier soir. Elle n'était pas trop sûre.


	"Bienvenue au Louise's Diner !" Ann a appelé, en essayant de chasser le doute de son esprit. Elle a posé les menus sur la table en parlant. "Je peux vous offrir quelque chose à boire ? Du thé peut-être ? Ou du café ?"


	"Du thé s'il te plaît", demande l'homme. "Non sucré, si tu en as."


	"Un café pour moi", a dit la blonde. Elle avait l'air assez gentille, pensait Ann, mais il y avait quelque chose de bizarre dans son regard lorsqu'elle regardait Ann dans les yeux ; une sorte d'intensité jalouse. Ann n'aimait pas ça.


	Ann était consciente que l'homme la regardait attentivement pendant qu'elle s'éloignait pour aller chercher les boissons, mais elle n'y a pas prêté attention. Elle est allée derrière le comptoir pour chercher les boissons, mais quand elle a jeté un coup d'œil en arrière vers la table, la blonde était introuvable. Les yeux de l'homme étaient fixés sur le menu, ne donnant aucune indication sur l'endroit où se trouve sa compagne.


	"Elle est probablement allée aux toilettes". Ann se marmonne à elle-même. Elle a fini de prendre les boissons et a commencé à rentrer, mais immédiatement un pied s'est mis sur son chemin et elle s'est écrasée au sol.


	"Oh mon Dieu ! Je suis tellement désolée !" a crié une voix de femme. Ann s'est tournée sur le côté pour regarder fixement la femme blonde qui se tenait au-dessus d'elle. Les yeux de la femme fixaient les siens d'un air de défi, la mettant au défi de faire un geste. Ann était maintenant sûre de ce qu'elle supposait déjà : c'était la femme qui l'avait appelée hier soir.


	"C'est bon, je vais bien". Ann a répondu. Même si elle aurait aimé botter le cul de cette garce en ce moment, cela ne valait pas la peine de perdre son travail pour ça. Elle n'avait pas non plus envie de faire une scène devant les autres clients.


	Ann s'est levée lentement, fixant la blonde du regard pendant tout ce temps. Lorsqu'elle s'est finalement levée, l'envie est revenue, mais elle a gardé son calme et s'est dirigée vers les toilettes pour se nettoyer sans un mot.


	Ann s'attendait à moitié à ce que la blonde entre en trombe après elle, mais après quelques secondes de silence, elle a commencé à se détendre. Heureusement, la plupart du café chaud s'était déversé sur elle, mais le thé s'était répandu sur tout le devant de son T-shirt. Elle a commencé à se tapoter autant qu'elle le pouvait avec des serviettes en papier, retirant au passage un morceau de glace de son soutien-gorge. Après quelques minutes, son pouls a commencé à ralentir, mais si la garce tentait à nouveau quelque chose, elle n'aurait pas une deuxième chance de s'en sortir proprement.


	Ann a quitté les toilettes prête à se battre, mais la blonde n'était nulle part. Elle a jeté un coup d'œil vers le stand du coin, mais il semblait que l'homme avait également disparu. Le soleil s'était déjà couché, et un faible crépuscule s'installait déjà à l'extérieur. Ann a jeté un coup d'œil autour d'elle, mais il semblait que tous les autres clients étaient également partis.


	Louise s'était déjà installée dans la vaisselle. Ann s'est dirigée vers la fenêtre, a jeté un dernier long coup d'œil à l'extérieur, puis a éteint le néon lumineux à l'extérieur de la vitre et a verrouillé la porte. Louise lui a jeté un coup d'œil lorsqu'elle est entrée dans la cuisine, mais ne l'a pas harcelée de questions ou de commentaires. Elle était heureuse de son silence. Elle a vidé les casseroles de graisse chaude dans un petit seau, puis est sortie par la sortie arrière pour jeter les restes.


	Une ombre a bougé immédiatement lorsque la porte s'est fermée, mais Ann était trop lente pour se défendre. Deux mains ont attrapé Ann par les poignets, la poussant brutalement contre le mur de la ruelle. Le seau de graisse a volé dans les airs, trempant les chemises des deux femmes avec le liquide épais tandis qu'Ann jetait un regard furieux au visage de la blonde.


	"Tu ne pouvais pas laisser tomber, n'est-ce pas, petite pute ?" La blonde a sifflé. Elle a pressé Ann contre la brique miteuse, frottant brutalement ses seins humides contre ceux de la rousse.


	"Qui es-tu ?" Ann s'est exclamée. Elle s'est débattue contre la prise de l'autre femme, mais cela n'a servi à rien. "Je ne sais pas de quoi tu parles !"


	La blonde s'est pressée encore plus fortement contre Ann, rapprochant leurs visages au point qu'Ann aurait pu passer sa langue sur la joue de l'autre femme si elle l'avait voulu. La blonde l'a regardée d'un air furieux et provocateur, comme si elle mettait Ann au défi de le faire.


	"Je n'ai jamais vraiment compris Jeff". La blonde a continué au lieu de répondre. "Je n'ai jamais compris pourquoi il s'intéressait à une petite traînée à la poitrine plate comme toi !".


	Un éclair de colère et de ressentiment a traversé le corps d'Ann. Elle s'est arrachée du mur, poussant la blonde en arrière jusqu'à ce que les deux femmes se battent sein contre sein au milieu de la ruelle. "Sale pute !" s'est-elle exclamée. "Mes seins écraseraient les tiens à plat dans une bagarre !"


	La blonde et la rousse se sont lancées des regards furieux alors que la pression entre leurs corps commençait à augmenter. Chaque femme pouvait sentir ses seins se presser contre ceux de l'autre, aucune des deux n'étant capable de faire levier. Ann était sur le point de déchirer son adversaire lorsqu'elle a entendu les pas lourds de Louise qui se dirigeaient vers la porte.


	"Ce n'est pas fini, salope !" a chuchoté la blonde de façon menaçante, puis elle a relâché Ann et a disparu rapidement dans la nuit.


	"Ann, tu vas bien ?" Louise a appelé, poussant rapidement la porte. Il a jeté un coup d'œil dans l'ombre mais n'a rien vu, puis a regardé vers Ann, la fixant d'un regard inquiet. "J'ai cru t'entendre crier."


	"Un chat est sorti de l'ombre". Ann a menti. "Cela m'a juste fait peur, c'est tout. Je vais bien."


	Louise l'a regardée, puis a secoué la tête. "Tu as eu une nuit difficile, n'est-ce pas ma fille ?". Il a demandé. "Rentre chez toi et va dormir, d'accord ? Je peux m'occuper du reste des corvées ce soir."


	Ann était remplie de gratitude. "Merci Louise. Je te suis redevable."


	"Tu ne me dois rien, Ann." Louise a souri. "Tu es la meilleure employée que j'ai ici. Je te verrai demain, d'accord ?"


	Ann a retiré sa chemise une fois qu'elle est montée dans la voiture. Elle pensait qu'elle n'arriverait jamais à faire disparaître l'odeur de graisse, mais il était trop tard pour s'en inquiéter maintenant. Maintenant qu'elle était de nouveau seule, elle pouvait sentir la colère recommencer à monter. "Bon sang, ce n'est pas fini". Elle a marmonné en démarrant la voiture.


	En se garant sur le parking de l'appartement, elle a eu une idée qui, avec un peu de chance, mettrait fin à la blonde une fois pour toutes. Elle est rapidement entrée et s'est changée, puis a ouvert l'annuaire téléphonique et a tapé le numéro de l'Hôtel Carole. Un homme a décroché à la première sonnerie.


	"Merci d'avoir appelé l'Hôtel Carole, c'est Jackson. Comment puis-je t'aider ?"


	"Puis-je parler à Chris s'il te plaît ?" Ann a demandé. Chris était une connaissance de l'école secondaire. Elle lui avait prêté de l'argent lorsque son frère était tombé malade pour l'aider à payer les factures médicales. Il a toujours dit qu'il la rembourserait un jour. Il était temps de rembourser la dette.


	"Voici Chris."


	"Chris ! Voici Ann."


	"Salut Ann !" s'exclame Chris. "Comment vas-tu ?"


	"J'ai été sage Chris. Hé, écoute, tu crois que je pourrais réserver une chambre d'hôtel pour la nuit ?"


	"Oui, bien sûr, attends une seconde." Ann pouvait entendre le clic du clavier de la réception de l'hôtel à travers le téléphone. "La chambre 72 est disponible. Mais pourquoi as-tu besoin d'une chambre ? Ton appartement n'est-il pas juste en bas de la rue ?"


	"Ouais. Hé, écoute, j'espérais pouvoir appeler cette personne à crédit". dit Ann.


	"Bien sûr, je vais faire l'affaire pour cette fois. Juste pour ce soir ?"


	"Oui. Merci Chris, j'apprécie."


	"Pas de problème. À plus tard."


	Ann a dû prendre une inspiration après avoir raccroché le téléphone. Elle avait du mal à croire qu'elle faisait ça, mais si elle ne tuait pas ce problème dans l'œuf, elle ne savait pas combien de temps il durerait. Elle a appuyé sur le bouton de rappel de l'appel qu'elle a reçu hier soir et l'a écouté sonner.


	"Bonjour Ann", répond la voix glaciale d'une femme. "Je suis surprise que tu aies rappelé si tôt. Qu'est-ce qu'une petite garce comme toi peut bien vouloir de moi ?"


	Ann s'est forcée à garder sa voix au même niveau. "Tu veux vraiment me prouver que tu es une meilleure femme que moi ?"


	"Il n'y a pas grand-chose à prouver, salope".


	"Retrouve-moi à l'Hôtel Carole dans une heure... sauf si tu as peur."


	"Effrayée ?" se moque la femme. Son ton commençait vraiment à taper sur les nerfs d'Ann. "Je peux prendre tout ce que tu as".


	Il y a eu un silence pendant que les deux femmes réfléchissaient au poids de ce qu'elles étaient sur le point de faire. Puis la voix d'Ann est revenue au téléphone. "Tu me connais, mais comment dois-je t'appeler ?"


	"Audree." La voix de la femme a répondu avec chaleur. "Je suis la garce qui va te faire fermer pour de bon".


	 


	Ann était assise avec impatience dans le hall de l'hôtel. Elle était arrivée presque dix minutes en avance, espérant qu'Audree serait aussi impatiente qu'elle de commencer, mais la blonde ne s'était pas encore montrée. Jackson était parti quelques minutes avant l'arrivée d'Ann, laissant Chris la seule personne à s'occuper du comptoir.


	"Tu vas bien Ann ?" demande Chris. "Tu as l'air nerveuse."


	"Oui". Ann a répondu, probablement un peu trop rapidement pour simuler son calme. "J'attends juste ma sœur."


	Chris ne se souvenait pas d'une sœur, mais il a laissé passer le commentaire. Il y avait un regard dans ses yeux qu'il n'aimait pas. Il n'avait vu cette lueur qu'une seule fois auparavant, et c'était directement après que son ex-petit ami lâche l'ait larguée par téléphone il y a trois ans. Quoi que ce soit, il était presque sûr qu'il ne voulait pas y prendre part.


	Enfin, les portes derrière Ann se sont ouvertes et une superbe jeune femme blonde a franchi le seuil.


	"Ah, te voilà Audree ! Je commençais à m'inquiéter." dit Ann. La blonde et la rousse se sont embrassées comme des frères et sœurs, mais entre leurs corps, une bataille faisait déjà rage. Leurs seins se poussaient brutalement l'un contre l'autre, chaque femme contractant ses muscles contre son adversaire. Leurs ongles s'enfonçaient légèrement dans le dos de l'autre, comme si elles essayaient déjà de déchirer les vêtements de l'autre.


	"Je vais broyer ton corps contre le sol, salope !" Ann a sifflé. Sa voix était si basse que seule Audree pouvait l'entendre.


	"Ton corps n'a aucune chance contre le mien !" Audree a répondu avec confiance.


	Ils se sont enfin séparés. Chris a remis à Ann les clés de la chambre, se demandant s'il n'aurait pas dû placer une caméra cachée quelque part dans la chambre. Il a dirigé les deux femmes vers l'ascenseur, en leur disant que la chambre 72 serait au troisième étage. Il a regardé les deux femmes entrer seules dans l'ascenseur, puis a vu leurs corps se heurter vicieusement lorsque les portes se sont fermées.


	"Merde", a-t-il juré. "J'aurais dû installer des caméras."


	Chaque muscle des corps des deux femmes s'est tendu alors qu'elles s'écrasaient l'une contre l'autre. Un faible grognement s'est échappé de la bouche des deux combattantes alors que leurs poitrines s'entrecroisaient et luttaient brièvement ensemble avant de se séparer et de s'écraser à nouveau. La haine qui coulait entre les deux femmes fières était si grande qu'elles n'ont même pas pu attendre d'entrer dans la pièce pour commencer la lutte.


	Malgré leur mépris, ils ont réussi à se ressaisir lorsque les portes se sont ouvertes et ont marché ensemble vers l'extrémité est de la salle comme si rien ne s'était passé. Les chiffres en or brillaient d'une teinte éclatante dans la faible lumière. Les deux femmes se sont lancées des regards de défi, mais aucune n'a saisi sa dernière chance de partir sans se battre. Elles sont entrées dans la pièce comme une seule personne, puis Ann s'est retournée et a verrouillé la porte derrière elles.


	"Tu sais ce que j'aime dans ce genre de combat ?" Ann a sifflé dès que la serrure a cliqué.


	"Qu'est-ce que c'est ?" Audree a rétorqué. "Être enfermée dans une chambre d'hôtel la nuit avec une autre fille ? Je parie que ton petit cul de salope aimerait ça, n'est-ce pas ?"


	Les yeux d'Ann se sont rétrécis en fentes semblables à des serpents. "Qu'un seul d'entre nous va sortir d'ici intact."


	Audree a appuyé fortement ses seins sur ceux d'Ann. Les deux femmes se tenaient si près l'une de l'autre que leurs lèvres se frôlaient presque lorsqu'elles parlaient. "Tu penses avoir ce qu'il faut pour me briser, pute ?" a-t-elle défié. "Allez, viens !"


	Ann a répliqué, fixant son ennemie avec une haine pure. "Les salopes d'abord !"


	Avec un cri, les deux femmes ont jeté leurs bras autour de l'autre, comprimant les corps de l'autre contre les leurs. Elles se sont débattues et se sont tordues contre l'étreinte impitoyable de l'autre, chaque femme enfonçant profondément ses seins dans la poitrine de l'autre. Elles pouvaient sentir leurs tétons s'entortiller sauvagement à travers leurs t-shirts, commençant déjà à durcir à l'idée de pouvoir enfin s'associer dans la bataille.


	Les deux femmes étaient inondées d'un mélange confus d'émotions brutes. Surprise de la méchanceté de leurs propres actions. Satisfaction à la sensation des seins de l'autre fille violés par les siens. Anxiété en réalisant qu'il n'y avait plus d'issue maintenant. Et le plus fort de tous était la détermination à gagner, peu importe jusqu'où leur combat les mènerait.


	"C'est tout ce que tu as, petite salope ?" Ann a grogné. Elle a jeté un regard furieux à la blonde, resserrant encore plus son étreinte alors qu'elles se battaient. "Tes petits seins sont encore plus faibles que je ne le pensais !"


	"Pute !" Audree a sifflé en retour. Les yeux bleus se sont verrouillés avec les verts alors que les deux jeunes guerrières ont forcé leurs corps dans une compression encore plus serrée. "Je peux sentir tes seins qui commencent déjà à céder ! C'est toi la faible !"


	"Salope délurée !" ricane la rousse. "Si tu n'avais pas si peur d'assortir tes seins nus aux miens, tu verrais à quel point tu te trompes !".


	"Allez, vas-y, salope !" Audree a répliqué. Elle savait que ce moment arriverait plus tôt que prévu ; elle l'avait attendu avec impatience. Sa prise ne s'est jamais relâchée alors qu'elle lançait à son adversaire un regard de pur défi. "Montre-moi à quel point tes seins sont vraiment pathétiques !"


	Les deux filles se sont relâchées lentement, chacune cherchant le moindre signe de faiblesse ou de peur dans le regard de l'autre. Leurs yeux sont restés bloqués dans le combat alors qu'elles retiraient d'abord leurs T-shirts, puis les hauts fins en soie de leur lingerie. Ce n'est qu'une fois que son ennemie s'est tenue seins nus devant elle qu'aucune des deux femmes n'a laissé son regard errer.


	Chacune pouvait sentir une vague de rage inconfortable monter dans son corps. Elles ont rapproché lentement leurs poitrines, évaluant mentalement les seins de l'autre. Chaque fille essayait de se convaincre qu'elle avait un avantage sur l'autre, mais ni Ann ni Audree ne pouvaient voir de faiblesses.


	Les deux femmes ont laissé leurs yeux tracer les courbes du cou de l'autre et revenir dans le regard de l'autre. Elles pouvaient sentir les flammes du combat commencer à s'allumer sous leur chair lorsqu'elles ont mis leurs seins en contact. Leurs mains ont tâtonné sur leurs côtés, pour finalement se verrouiller paume contre paume. Elles ont enfoncé leurs ongles dans la peau entre les articulations de l'autre, comme pour sceller tout moyen de s'échapper.


	Ann a ressenti un frisson au contact des seins d'Audree, grognant légèrement alors que de plus en plus de leurs seins entraient en contact. Elle pouvait sentir la chair de la blonde se frotter d'avant en arrière contre la sienne, comme si elle testait ses faiblesses. Elle a répondu à son tour en faisant glisser ses seins dans la direction opposée.


	Malgré tout leur trash talking, aucune d'entre elles ne semblait capable de détecter un quelconque défaut, et il ne semblait pas que la chair lisse et tendue de l'une ou l'autre des femmes présentait des imperfections. Audree pouvait ressentir un mélange d'excitation et d'anxiété à l'idée d'opposer son corps à une femme qui pourrait vraiment être son égale. Elle pouvait sentir le corps de la rousse frémir contre le sien, et savait qu'elle ressentait la même chose.


	Ann a rapidement fait monter les enchères. Avec un grognement, elle s'est cabrée, puis a heurté brutalement sa poitrine contre celle d'Audree. La blonde a été momentanément décontenancée, mais une deuxième collision l'a fait sortir de sa torpeur. Son corps s'est élancé vers l'avant pour rencontrer celui d'Ann à la troisième frappe, et à la quatrième, les deux femmes se sont heurtées comme des trains de marchandises, la chair dense de leurs seins se heurtant comme deux paires de billes d'acier.


	Les jambes d'Audree se battaient contre celles d'Ann pour la position tandis que les seins des deux femmes se connectaient encore et encore, aucune des deux femmes ne voulant laisser l'autre la repousser. Alors qu'il semblait que l'une allait prendre l'avantage, l'autre a intensifié son attaque, forçant son adversaire à revenir au milieu de la pièce.


	"Je parie que tu aimes ça, n'est-ce pas salope ?" Ann a grogné alors que leurs poitrines se heurtaient pour ce qui semblait être la centième fois. "La sensation des seins d'une autre femme dominant les tiens ? C'est si bon, n'est-ce pas ?"


	"Dans tes rêves, pute !" Audree a grogné en retour alors que leurs seins se connectaient à nouveau. "Ce sont mes seins qui dépassent les tiens !"


	Ann a senti le souffle quitter ses poumons à la prochaine frappe. Ses yeux se sont agrandis de surprise et de peur alors qu'elle se sentait commencer à perdre son terrain. Audree a senti le moment de faiblesse de son ennemie et a augmenté la fréquence de son assaut. Ses yeux ont percé son adversaire d'un regard de détermination rancunière, prenant chaque once de surprise que l'expression de la rousse mettait en avant.


	"Salope !" Ann a haleté, luttant vicieusement pour reprendre le contrôle. Par moments, elle parvenait à s'arrêter, mais ses résistances aux avances d'Audree étaient au mieux éphémères. Lentement mais sûrement, elle pouvait sentir son corps être repoussé, et elle détestait chaque seconde de la sensation des seins de la blonde qui dominaient les siens.


	Après presque dix minutes de leur lutte pour la domination, le dos d'Ann a touché le mur. Avec un cri, la rousse a essayé de gagner du terrain, tentant de pousser son dos contre le plâtre et de se libérer de sa capture, mais ses efforts ont été vains. Les deux filles sont devenues une seule masse frémissante presque instantanément, le mur appuyant sur Ann d'un côté et le visage hargneux d'Audree se rapprochant d'elle de l'autre côté.


	"Petite traînée !" siffle la blonde. "Après toutes ces discussions, je pensais que tu allais mieux te battre ! Je savais que ta bouche était plus grande que tes seins !"


	"Embrasse mon cul, salope !" Ann a répliqué. Elle a craché au visage d'Audree avec véhémence comme un autre acte de défi, satisfaite du regard de dégoût qui traversait le visage de la blonde.


	"Pute !" Audree a crié. Sa longue langue rose s'est immédiatement élancée, faisant des va-et-vient sauvages sur les joues de la rousse. "Tu aimes ça, n'est-ce pas salope ?" a-t-elle crié alors que sa langue commençait à violer le visage d'Ann.


	Ann n'a pas tardé à lui rendre la pareille et, en quelques secondes, les deux femmes en lutte sont entrées dans une toute nouvelle bataille. Leurs langues se sont heurtées plusieurs fois pendant qu'elles se battaient, se râpant vicieusement l'une contre l'autre avant de se séparer à nouveau, chacune essayant de couvrir le visage de l'autre avec autant de salive que possible.


	Après presque une minute entière à se battre ainsi, leurs langues ont commencé à se concentrer l'une sur l'autre, se tordant et se tournant en tire-bouchon brutalement. Leurs yeux étaient verrouillés dans un test de volonté stimulant tandis que leurs bouches se battaient pour la position, se fixant l'une l'autre avec un regard de pure haine.


	Elles ont continué à frotter leurs seins l'un contre l'autre, augmentant la pression qui s'accumulait entre leurs corps alors que leurs lèvres se scellaient l'une à l'autre. Audree a failli s'étouffer lorsqu'elle a senti la langue de la rousse pénétrer profondément dans sa bouche, mais elle a retenu sa surprise avec sa propre poussée exploratrice.


	Les deux femmes pouvaient sentir à la fois la haine et la convoitise sexuelle se développer entre leurs corps. La sensation de la chair qui grince contre la chair, combinée à leurs langues agressives qui se disputent le contrôle, rendait les deux femmes folles.


	Sans même réfléchir, Ann a libéré la main droite d'Audree, appuyant sa paume contre l'entrejambe de la blonde et a commencé à masser sa chatte à travers le tissu de son jean. Audree a accepté l'avancée d'Ann presque immédiatement, frottant sa main d'avant en arrière de façon agressive entre les jambes de la rousse.


	Audree a attrapé brutalement les cheveux d'Ann avec son autre main et a donné un coup sec, désengageant temporairement leurs bouches. "Descends, salope !" a-t-elle sifflé, fixant les yeux de son ennemie d'un air vorace.


	"Tu te baisses !" Ann a grogné en retour, en s'emparant des tresses dorées d'Audree. "Montre-moi quelle bonne petite salope tu es !"


	Lentement, les deux jeunes femmes se sont abaissées l'une l'autre sur le sol. Les massages ont continué à gagner en férocité et en excitation, comme si chacune était déterminée à faire jouir l'autre avant que leurs corps ne se rencontrent vraiment. Les cheveux blonds se sont mélangés au roux alors que leurs langues s'élançaient une fois de plus, s'enfouissant profondément dans la bouche de l'autre.
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